
3ème DIMANCHE DE PÂQUES C - (04/05/2025). 
(Ac 5, 27b-32.40b-41 ; Ap 5, 11-14 ; Jn 21, 1-19) 

 
« Jetez le filet à droite de la barque et vous 
trouverez » 
Après la mort de JÉSUS, les disciples retournent à 
leurs activités quotidiennes. CELUI dont ils 
croyaient être le Sauveur, s’en est allé, emportant 
avec LUI les espoirs et les espérances de tout un 
peuple. Tout est à refaire, il faut repartir de là où 

on s’était arrêté : reprendre la vie normale d’autrefois. Au lever du jour, ils retournent 
donc au lac pour la pêche, là où tout avait commencé : là où la rencontre avec JÉSUS 
avait eu lieu. Or, c’est justement là-bas que le Ressuscité, non plus simplement JÉSUS, 
va les rejoindre, pour poser le même geste miraculeux, face à la même fatigue, au 
même désespoir des disciples, suite à une pêche une fois encore décevante. Cette fois 
si, il n’est pas question d’avancer plus au large (Lc 5, 4), mais, de jeter le filet à 
droite de la barque (Jean 21:6). Certainement que toute la nuit, Pierre et ses 
compagnons ont essayé à gauche, sans rien prendre.  Mais sur la parole du Christ, 
ils acceptent de reprendre leur activité. Nous connaissons la suite : la pêche dépasse 
tout ce que nous pouvons imaginer : la réussite est donc totale. Peut-être comme Pierre 
et ses compagnons, nous avons sans doute été déçus par des efforts constants que 
nous avons fournis pour améliorer notre situation mais 
sans résultats visibles.  Ce qui me touche est que 
Pierre et ses compagnons vont refaire exactement ce 
qu’ils ont fait toute la nuit sans rien prendre. Mais cette 
fois, le résultat est là car Jésus s’est lui-même impliqué 
dans leur activité. Cela veut dire que tous nos efforts 
et toutes nos fatigues sont vains si nous n’arrivons pas 
à y associer Jésus car c’est lui qui garantit la réussite. 
D’où l’invitation d’associer Jésus dans tout ce que nous 
faisons, concrètement au moment de prendre des décisions importantes dans votre vie 
ou d'entreprendre nos activités. 
« Simon, fils de Jean, m’aimes-tu vraiment ? » 

 
Nous nous rappelons très bien que Pierre avait renié Jésus trois fois le vendredi 

saint. En lui posant cette question trois fois, Jésus veut sans doute lui donner l’occasion 
de renouveler son amour pour Lui. Bien aimés du Seigneur, Jésus est conscient de nos 
faiblesses, de nos répétitifs reniements de Dieu, de nos péchés… Ce qui est plus 
important c’est de savoir se laisser relever de nos chutes, savoir se remettre debout et 
avancer, renouveler notre amour pour Dieu et rester attachés à lui. Je crois que la plus 
grave misère pour un chrétien consiste à rester fléchi sous le fardeau de ses péchés, à 

rester à terre, à ne fournir aucun effort pour se relever 
et repartir. Quelles que soient nos faiblesses, notre 
histoire, Il est toujours prêt à recommencer avec nous 
à condition que nous soyons capables de nous ressaisir 
et de résister au mal, à condition de se laisser guider 
par l’Esprit Saint : l’Esprit de la Résurrection. Comme 
Pierre, laissons l’Esprit Saint agir en nous. Il vient 
rompre les limites de notre humanité pécheresse et 
blessée. Sortons de la nuit, venons à la lumière du 
Ressuscité et suivons-Le. Amen. 
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